
M0NLANGES RELrGTEUX. SCI ENTTQUES, POLITIQUES ET LITTERAiRES.

Il y a un teins, quand le vieil îordre est devenu corrompu, qu'il doit fairù In i surrection de l'îîî et le rtour dlutre prêcient bien lauteiient ln mi-
place à un nouvel ordre, mais aucun homme n'a droit, de son auttoité pivé, séricorde et la ptrti Sativeiir. La trudiii ous ipiire iie t eizare
d'essayer à le renverser. Jésus-Christ n'a jamais autorisé ses apôtres à faire fut exilé dans les Ces où il I suivi par deux cliur, Alarie ci Marthe.
une guerre directe contre le judaïsmo ou le paganisme, quoique la loi.de l'é- 'est à t'il il devint éî'èqit, Lazare. La persèrliti
vangile devait les défruire tous deux. Il les autorise seulcrient il faife cè iartimit le dlmni coutrc lui, lIoli gealie -4 soustraire à s fut&
qu'ils peuvent faire comme des citoyens soumis et paisibles. C'est ainsi aué en ea dais un lieu souterrain i t'lue proilonfloiir très grande,
les apôtres n'tolient aucune résistance nu gouvernent des Césars, mais dans le rôc vi C'est là que se eaî'ha aussi oe elle de-
qu'ils commandent à leurs disciples ,lûtro soumis à quelque gouVcrnement nucura 1 S mois -1. it incealle. Je euis deý.eîudIi
que ce soit. lis devnient confier, dans un silence actif. les paroles de la vé- cier trére, dans c niu (il l Oh sviitiiiueats que .ix qu

rité, dans Pesprit et le ca:ur des hommes pour les porter d'inme lanière réci- iti éprnuvce in lie îi par dec si e
lière et paisible à la réftrme politiq'ue ét sociale dont ils avaient heoin. ¯Ilsqu'a cletiiet*é Lare C'est donc i î i'a véclilarie peu-
n'ont jamais dû résister à force ouverte à lautorité, et s'il fallait puis, (l considérer attentivement tout le mariel qui

n'était 1~~~~~~~~~~t réitr c ait vi lo iugni Ic jehv;; *zttl srlqe.Lzr irtl ii
n'était qu'en souffrant volontairement des chàtinens injustes. Si'les autorites
existantes exigeaient d'eux des clises.cqi étaient contraires à la loi dle Dieu, crilice ; là je découvre son plus loin j'aperçois le bénitier des
alors ils devaient sans doute refuser d'ohir mais en même teins ils se sou- tirié A cottertir l'eau sainle uont se eervnient les Chrétiens rIui entraieus il ns
meitaient avec douceur aux chàtimuens que les autorités trotivaient à propos ce lieu ténébreux-. Sur le point le plus élevé di la voûte, laquelle peut avoir

de leur infliger. S pieds di hauteur, se remarque, très bien conservêe, la croix bénite pat
L'esprit révoltutionnaire est essentiellement en guerre avec l'Csprit de la rà- St. Lazare alors it la r Io î ctté chapelle; à gauche,

ligion ;:Pespriit religieux ne s'oppose pas: à la réfoi-me, car il est luinmôme une près de âon conf s trouve fle fîglire qu'on dit étre cole Ilu
aspiration continuelle de Pàme vers Dieu, c'est-à-dire, ïne faim et une soir saint -elle porte toutes les cirlmus (e la laute .,IItiquité. L'église île Si.
ço.ntinuelle de lâminîe vers la .jtustice, àprès'u.n degré de sainteté qui va toujours Victor. bâtie sur le làcal sti lequel est creuisù la chapelle Sî-
en croissant, mais il est opposé à l!esprit -de i-èëllion e't ile rGveQlte; Lazare, est siscati pied dune iîîontagme très élevée, sur le pint le pIu, cul-
prit humble. tanquille, paisible 6't âimanît l'ordre,-qui véüt ainci-e 6 riionde iîiit dé laquelle est érigù, en 1- nr àc la t iergÔ- un sîperbo
non eni tuant, mais C se laissant tuer, èst le véritable espiit religieu:-. L'es- sanctuaire sous, le voca (1-2 la Girde, leu célèlîre par les
piit eirepreiant, orgueilleux, ét rébolle ciii fie coniait aucun ordre établi, pêlerittages qu'y vicîîiit flire der troupes tle fîlèle venus de lieux éloignée.
qui no veut.-se soumettre à aucunerègle fixè.st èe que les Ecritures Saintes iiris - accourent cii foule pour trouver jroteùîiôn auprèstde celle quu
nous enseignent à chaque page de regarder comme .esj ritde Satan. LesF lise appile l'Btoi/e de la mer, e souvent pour accomplir des VStx quo

ntelles, les révoluttionnaires, les ihnv'atemurs et les radicalisks sont condam- letr a fait fairea vie dti l:ngor dans la teruipéte. Comme à
nès partout, mais lès vrais réformateurs, jamais. Le jeune roi Josiàs nous le lourviLi-os, à Lyon, les murs îlt la ciapelle sciît cachés par les ex ià
est donné comme le modèle des bons princes, cependant il était un réforma- >:us ilombre q'y a attachés la ic-; fidéŽCs. d'énormes Cierges y lîrûlent
leur zélé et intgable. sins csecJ'ai en le rebotheur oi aussi, le viIe e beau sainctuamir - d.

L'Eglis. a, toujours agi dans la nmèmn vue. Elle a ordonné dès le coin- la Roine i(les Anges :. et, re qui pîlus et, dl':y offrir ld St. Sacrifice.
rný.neeient, l'obéissance aux autorités reconnues-Gomine si aiucun hien Tosilo n'est qu' IS lie es du Mirseile cette distance toutrois r arc1

ne pouvait venir de la désobéissanice et de la révolte,-'obisziiice des en- grande par la n..-cssité où ilni est leé tic- l. parcourir que dlu tînti. Cet&
flirts enîvers les pareos. des servieurs enýers leurs maîtres, des sujets envers ville et nsse belle par ses édifice ii elle est ms r, Cil FranCh pr

es maistrats. des Citoyens envers l'Etat, des fidèles envers les pasteurs. son port, le pluii grand, le plus sûr duvi roaume. C'et là que s'oranise la
Elle a toujours soutenu que tout dlev-ait étre sous la loi, et i-lue la àrande Ouim'tie aeitpd c reu, hlge Chantiers, qut aririse ur -
vertu, la mère de toutes les vertus était l'obéissane. Renforçant cette leçon vrers ; cet l'entrepôt le toutrrin et n ne, p o dire, tout la
d'obéissance tie son autorité et dé son afietiomatenrnelle, elle a apprivoisé eMédierranée. 'vo't n adilmirant ce asi on ai slotlire à la eue de
le sauvage, a dotici le brrbare, a répanditi lEvaii£ilm daurs touts les empiresm orçats qui le replissent rils d sot npire indant.e s s d e uatr nille. Cd,

pyns. et elle a repli toute lu terre des moninens son zèle religieux s-nit des avoués le prison, t'et--direcrs escrocs, îs voleurs, des rebele,
et îlc son afection bienveilante. Aussi longtempe que- ses enflans lui ont lesquels ont poru r chtimicnt le service forcé des roatiis de Tutl Ion -

m'briaij qu'ai ]ameur Lazpr qu'C'et sont sc nus quavc Mrcpn

asintem ssesontsoumnis à sciplinei etq ont hud- uns sont pour la ipu les duectron pr tics ten-l1!ilOe nttoii lentel lu

Moentai reç-u 1l loi d- ses mnains, elle aété caipaie d'étendre sur eux son premiers lirie lits bonnet -vertjv, les secorde des jaunlles. Pauvres usé-
gprieux ouvrage île régýénéra-tion, ci les nations, ci tout c. qui ornie et cmri- railes i que leur v rialeon aneo p us oi jpr le cnr! it de ls

it véritableent le emre liin nt faitde-ielvisager polir coniprexS re l péiilsc tc leu positide . Paràv , i eux e irou-

oS pieds des hauteur, seme re.rqe rrabincopridelsroxbéiea

-A Continucr. vcît t. s Lcls qui ats la > sciété libre, ont occupé des places distingu.e,
des notnire qui, par lsin injustire, se oi r ur uon dituli pilition 21i

LETTRES D'UN' ECCLÉSI_ýSTIQ1E C A NA D r E N, noeui e(liii le. tssiile à ce lep ie le nioaute nodiuiti dle 'lis de S
plus itfâme. Tous tra ent ine lonîguoe tlite ( e fer, souvent ils vont ilu

ÂottESggS-' A S0:: 17PIÈrL , DE QU'ase. à deux , liés nt sedaq le par fit liÙ qui r, leur peri t pas de se séparer l'bn
Genève 27 sptembre ISs5. de l'anutire. Pendant la nuit toits uit les pieds lis as îes e traves île fer

Point d'Alérie cher frère îles circonstances malenrottreuses sont venue, jue crainte q'y novotx, île letr part, e liberté ont ils eut perdlig les
Cil travers de fins désirs polir paraler la rélisation un voyage auquel nous iloui irs par cir méaits. Colse u ov est (lue ces ou ralle qut

mun non compgni1on et moi, une grande itnp)ortarmî-e :espérmns (Ille conservé assez généralement du respect pour t religion, repct qui u ia-
l's tetis plus heureux nous.permettront de passer plus tard sur le sol africainî. iiiliste par les salltf s prafirls vueu'ils ddfot à ses mnistres. Voilà donc ce -De la
Pour le monment présent bien îles chuoses à te mentionner et cela du la itone France libre à aprvrirndre c la France esclave, ce qchu'ee a r rendre au
protestante oî je sutis arrivé îiér au soir. Sache, citer fr'e fiule notre cx- prêtres, le repect et lamhr. Les marqtues do resiot déotent tse tûit

L'l aoisiou dans le midi de la Franm rie uets a pas peu servi ; ou y avons vu le blien qume nL Zle e, la u-iLinn plutrrit opérer par ri ces être, regrée
dce villes iobéressaites. aus le ratport riseorique -Mars, Tcomme lu iuunhiienle Tola n'société , s'il niétait pas paralysé dane sou fction par
-non, valence, Orange, etc. ous nt montré ds niontmn-Pobs dignes de fixer les obstacles que lusite i nestmdent liapiété lui gouvernemntuu.
potre atteuituon. tiître nuit à passeýr- sur clti-ciiiu pour r ('ni le Touilon à Mfrells ina

anois s lie regretton.s dune pas apeelle est a e bslleà Avignon. en v jelileîeut un trois éle en igFrin p

grandement dsdun.n iéen sr les Eariits qu'il nous t fait goûter, ieu Marseille n duscedanu, le plu re et inquièCe ît Paris à Calons sur
Evant permis que nous y rencmntrassion-, touit ce qui pouvait flatter et esprit Saône, on la première île a.urseill cà Touloui, qixumins quis'-
et le cmur. A M outresile, les ftures iouP ouit ace.illis R lirasouverts tLyon drins la voiture lan lesptce le Quelles trirstnmse-et lborieuse ouitla

d'-lesencet es u été obligeant on ne afeut ionls, l'amitié nous y avaprt nis (ie celles-là en Que e cuupns île ite à drhite l~ct à uhen, cu avant et cii an-
cii rapport intime avec lblusieirs personnes , a d t ite n'avos res qepies èrç! i de remplissent ; il ront à nomre de pus d qua dmiu. 1C

ns.raint mn s. Jentrerai pour ta cosolation et ton itzlrèt re lus de dégots ! Il fvio t eriyer pour et créer u e, jste ilée. Quoiq'il :n
miples dé ils sur ce Tito i s'est pan.sé du plus remarqueable dans uon siui t île s nuit, prlo ic ce que nous avi ns vu pdchunti-t le jour. Avignl,

epuis ina u ernlre lettre datée de Marseille. aixcitpu les faut s otui h -ont cette ville si nvélèbre s a uistire pdr uloveti âgeps est nioint nges r
becetsaireiiu In lissesr dansle ctyl di narré : je lie suis las ul'lixitir - pzurds cporitnt. Flle u été n dn t le lond- des le séjour dcs pais
lettrie ur freiîu à rdor ut. ma etl ine, ui, ayant beaqui dore ethnr- rui avaieut déserté un pour su fixer p rinate. Lu u vilcu est assz ra ido,

fihin à Iir icl Cherche qu'à ourir en todute lipstemtast ell r de désir le r î uurs leîivîrtent postsiotnut. sn étendtie. Dans a'intèrieur se trIvu
beaiuucoupu à d"es Veitx qit'le sent devoir êtrvt pred.ésg à l'ire et relire Il palais lens pu.e, o lav gi grutliose, srvant cauieis lae isttinéjour :x p
qu'elle Eutra tract sur le DapierCuelue défectueux qu'il pieA treAiNsi donom, ptismtits princes uit mnle. les Squveriuis l 'emontis, que leut s rdchesse:, leur
toort du pardo' (ie ora macgorde, j rnia puluu mfm To guise,usosts inse utité avaienit élevés lau le et fOr, suuei tous les roiu

tAsp savoir où elle DEt potentats ticele par Cioue le por iour oime iipasdesil ar'ut
Je t'oi dit utu mot cherurèreent, cier ftrea sur a eon et eur sn fore t nu ce pulais, lnu voiture mi lus uttit fait poser do iuelqtes irdutlents,
atoachi je te parlerai (le qtelqoueuns de ses imontnents, m qnuiuieîts consevgion ;sse ai ramnt vii rsc à ipo it l etite dista ue île la-villî,

pleinmsi'iiitérét pour un ospeit rmeiiux. Le nousveuta Tcstumet sounri n t il s'est usasZ bien dprfimié à mus tux. Si je si .i pu visiter le pulai
urasitioanse mld. dréserr antioc de Lazore et la conversion de ar ons ug di4 piue, li zmtoins en revanche, rrai-t-il été srossible et reards

irnee vn doux prsoamges occhpent tine ell.pil ns a bitoûer, tde-rDpoiu sei enes egardt un le funeu po t i' vignon dont lon sur


